
V V A T T R E L O t a 
n a t a t i o n s d a n s l e personne l e n s e i g n a n t Fat 

déCIS u n t u l i a i t d u t'. [ l ia. - , M. Ir UilVi i e u i . lu . l i s , SO 
meut primaire du Nord a délégué à titre de slagiair-, 
dans les tondions d'institutrice-adjointe, Mlle Céliue 
Vandeudorpe, à iVcole des tille» de Beaulieu, eu rempla-
cenieul de Mme Hlavier. 

Mm Blavier. née Maria Ansianx. est désienée pour 
l'K... - .lu entre en remplacement de Mlli [mi 
Glaise, qai as s i t été nommée lout d'abord, ayant été 
appei.-i a un autre i 

;>ai H I I :i ni^r A p r o p o s ! U a*1 ,T*n o"'' C**W*H 
M. J e a U ' b . p . i . - i i : l l u l i U . UOU» , . . . .1 , ù l j . I- : V •. 
la iiiolion qu'il a aaaeeaMe relativement i l'éclairage d 
Bas-Llienm:. Voici cette proposilii.u : 

.. Messieurs , 

» Dans sa séance du 5 octobre IS9'., le Coin il municipal 
roté, a l'unanimité l'éclairage du Bss-CasssM. 

» L'adjudication a eu lieu le 17 octobre 18"'.. Ici prix d.' pu 
v i s i o n s a y a n t é t é m i s trop b a s . je ne s a i s JKMII' ipirl m o h f . 
cette adjudication n'a pu avoir lieu; cette «jueslimi a i-le renou-
yelée a plusieurs reprises par plneiaars roasaillarsaaumeipaos 
s a n s a v o i r o b t e n u Sdt is fact io . i . 

» l e d e m a n d e q u e la pus. d e s p o t e a u \ et l a n t e r n e s -oit éta­
b l i e (.OUI le 1er o c t o b l e IXSe, ali . i u n e l ' éc la irage p u i s s e f o n c ­
t ionne l pour I h iver p i o r l u m : j e cro i s q u e le conse i l n e v a p a s 
s e dé juger . Je d e m a n d e le v o t e pub l i c d e m a p iupus t t iou . » 

Ou sait que la proposition de M. llubus, présentée au 
cours Es la Séance publique, a aie preseniee de nouveau, 
aiors que le Loii-en délibérait à buis-clos. 

i l . llubus nous demande également de dire qu'il s'est 
abstenu dans le vote de ta somme, de 4000 fr. accordée à 
la Musique municipale pour son équipement. 

N é c r o l o g i e - Nous venons d'apprendre !a mort il un 
l.oiiiiii' qui a occupé une situaliou us.-r.z en vue dans i 
l ' i n d u s t r i e l o c a l e . 

M. Pollet-Caullo z est décédé samedi, a i à^e de 7i ans. 
dans la inaisou de campagne qu'il habitait prés de Kouiq. 

M. Pollet-Caull ez es*, l'un des fondateurs de l'aucieune 
maison Pollel-Uelauuoy qui (ut très réputée pour sa fa­
brication de tissus. 

La part active qu'il prit dan« la direction de cette 
lootribua pour beaucoup ;. sa 

prospérité, el un u i . l'olWt-Canluez esl l'un 
•S .eux qui. dan- ce siècie. uut le (dus efficacement 
travaillé a I extension de l'industrie a Tourcoing. 

i.es ir^noions ri > travail «ont tnnjtt in restées en hop. 
. i,r dans i famille da H. Potlat-Oinlltezdosa les u;- s,. 

trouvent actuellement à la tête de plusieurs usines i m ­
portantes. 

I.a nouve l l e Académie de P e i n t u r e . 
née i de oontiou 

L a Société de s Combat tants de 1 8 7 0 1 8 7 1 — Le' 
membres de celle Miciele sont iuvi.es a assister a lu 
réunion générale trimestrielle qui aura lieu ce soir, di­
manche, à sept beures au local, cuez .M. Beuvenoe . 
Ordre du jour Renouvellement de la commission. 

L a soc i é t é chora le ITII io» des Travailleurs, de Wat-
trelos ( inec ieur , SI. A. Lardinoi-l, organise, pour It 
dimauolie. ti mars, un grand concert pour lequel cl:.-
s'est déjà assuré le bienveillant concours de 1 harmonie 
La Philharmonique du Jean-dhisUnn, de Itvmbaix, i l le 
plusieurs artistes distingués. 

Cette soirée, lout intime, et qui promet, d ailleurs. 
d'être très brillaute, aura lieu dans la salle des létes de la 
r u e C a r u o t e t est exclusivement réservée aux fanulies 
des membres honoraires et exécutants. Le piogratnme 
e n sera publié ultérieurement.; 

l ' o n » ê t e s p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison, un terrain à vendre ou ; 

louer t 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locala 

res, si on le savait. Kt le seul moyen pour qu'on le sache 
c'est de l'imprimer fréquenimeul dans le journal qui esl 
in par tout le moule . 

l i q u i d a t i o n » j u d i t - l a l r e » e t f a i l l i l e s d o n c a i . 
( o u i d e K o u b a i x . T o u r e o l n n r e t L a n n o v . El 
dehors des liquidations judiciaires et des fa i l l ies pabin-el 
dans n.isanucnces.nous relevons la suivante daiis d'au 
très joui Baux, el . uoiis la donnons à litre de reuseigm 
menl pouvant être utile au public. 

Ouverture de liquidation judiciaire Kinile Paru ni e 
marchand palissier, 23, rue de l'ileruiilage, 11. u t . i x . 

ï;u,;klMoBi.R:iotiAiJEii'MiifiUm,RiSo;ii DU I 

O.i a esta 
i la maison rue de ( .m i. sur le 

aste emplacement de laquelle do.t être construite t.. 
louvelle Académie de Peinture. Les travanx se foin au 

• oinpte du la ville car une bonne partie des matériaux 
pourront être uinisés. 

Les entrepreneurs de démolition de la ville ava.en! 
. l é appelés a soumissionner. C'est M, Vandecastelte, de-
meuraut au Brun Pain, qui a olleit les conditions I s 
plus avantageuses. Pour le prix de "no fr. il doit rendu 
'e terrain nu et enlever lout les décombres. 

MAISON DU TAPIS 
E. DUJARDIN ET C 

« O U B A . I X . , rr, r u e d u V i e l l - A h r e u v o l r , "3», R O U B A I Z 

L a M a i s o n , q u i s ' e s t f a i t u u e s p é c i a l i t é d a n s l e s a r t i c l e s T a p i s e t L i n o l é u m , s e m e t a l a 
d i s p o s i t i o n d e s e s c l i e n t s p o u r é t u d i e r , s u r p l a n s , d e s p r o j e t s d ' a m e u b l e m e n t , e t d e d é c o r a t i o n , 
e t p o u r f o u r n i r l e s d e s s i n s e t d e v i s , à l ' a p p u i . 

FABRICATION SPECIALE DE TAPIS MOQUETTE 
O - ^ V l F ^ j F ^ E T T E S c l e t o x A t e s d i m e n s i o n s 

LINOLEUM 
sièje dans un établissement appartenant à ma famille, 
•la réserve p a n t i n donc, je l'espère, sufflsaminont ton 

C a i s s e d E p a r g n e . M. le Maire a procédé samedi, 
a S heures, à ta Caisse d'Epargne à l'installation des ad 
ministraUmrs récemment élus par le Conseil municipal, 
MM. J. Uucoulouibier, E. Uestombes, Maurice Cordier, K. 
-Moulin. Salembier et Lombard : ainsi que des deux auxi­
liaire^ désignes par le conseil d'administration. 

U n e conférence p r i v é e aura lieu aujourd'hui dimau 
cbe. a cinq beures, a l'estaminet du Vert-baudet, U, rue 
île Paris. M. Chauleur. étudiant aux Facultés catholique-
le Lille, traitera la question : Justice pour les enfants 

J- affaire D e m a y — Le parquet de la Seine a lait ile-
uander à Tourcoing, les renseignements d'usage, coucer-
iaut la situation de Victor Demay, vis-à-vis de la justice, 
m sait que sou casier n'est pas vierge. 

R e t o u r d'Amérique . — Vendredi vers i l brlires du 
oir le brigadier Clarisse rencontrait près du portail de 

SI Christophe un homme en élat complet d'ivresse et 
dont la mise hétéroclite attirait forcement l'attention: n 
e cou.luisît au poste ou il 1écla;a se nommer Léopold 

Khvner. 
Un apprenait ensuite qu'il s'élait présenté dans la soi­

rée aux pharmaci s iiruueau et Vanneufville notamment 
vie des lettres de recommandation et qu'il avait sollicité 
es secours en sa qualité de garçon de laboratoire. 
Samedi malin il a pu raconter son odyssée: il était 

rnve à Uunkerque venant de New-York: il avait habile 
nigtemps l'Amérique du Nord; il avait voulu avant de 
oourir revoir son pays. Saruen (Suissej où il est ne en 

1837, ce qui lin donne 5U ans. 
a ele conduit à Lille samedi à 1 heure, sous l'incul­

pation de vagabondage. 

.. c 
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apiamter 

L e s p r o p r i é t é s c o m m u n a l e s . - L» fortune in 
mobi l i er* de ta TiUé (Je Touiroii.tJ r*» a s * * «««pu 

titc c n i n i u e o i i >a l e V11'*, , 
I n rapport «or r»aillMiii»«r»tioti 11 . 
i u U î t e t a .U.e . 1 - ' 1 . . ! I P . . , . I . j e u n 
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Marcq en B a r œ u l . — I n moron gui tombe d'«io 
et i i. Dans ,'apres-inidi d hier, un ouvr.er maçon. 

... Dnalluin. travaillant pour le compte de M. Ileqnêlle, 
ni repreneur à .Marcq. a elé - i •••me d'nu «ee.ul ni. ( X 

ouvrier occupe aux travaux se cns l ruc t iou de la rafli-
uene de M. Lesafre, disliilaleur, rue de t i l le , était monté 
ur une échelle de grande dimension. 

Soudain, l'un des échelons se rompt el le maçon fut 
I r..jet. sur le sol d'une bailleur de o à ti mètres. Iles 

in re rs. témoins de l'accid ni. s'a prassèrenl de relever 
le blessé et Srent ckereber le médecin qui i.. 
a i r r i M T . 

"- o . leur Uaasoa aeaastaté aa ta lantation du 
P..'.'net «Iroil et quelque* contusions | « u gt vi 
••"•ps. M llhalluiu ti . . ) . ; 

assi a t e l l e été très applaudie du public qui lui a fait 
te. 
Avec son brio endiablé, M. Duvivier a mis l'auditoire 

'vUilluz agréer, Monsieur le Directeur, l'expression Je en gaieté : c'est dire si son succès a été complet 
s sentiment» distingues. t n résume, excellente soirée 4 tous points de » 

Le Maire, H. POLLET. 

L e » b i l l e t s d ' a l l e r e t r e t o u r d e s t r a m w a y » 
Tourcoing, 5 mars 1896. 

Monsieur le Rédacteur 
d u Journal de Houbaix, 

C'est la faveur d'une toute petite place, dans les colon 

— Concert Mutinée de l'Association symphonique. — 
Audition des « Impressions d'Italie » de Custave Char­
pentier.— Cest aujourd'hui dimanche, 4 heures, qu'aura 
lieu, à la salle des fêtes, le 2e coucert-matinée organisée 
par i'Association symplioniqae. 

Le programme comprend l'exécution : par l'orcbestre. 
sous la direction de M. Albert Masurel, de l'ouverture 
du Freischutz de Weber.du prélude et ménuetto de l 

iucounrevouseraconu'r ™Tl*trt%Tsii ne vaut" *"™d <*}}$ *™ symphonie coucertantê pour " d e ï x 

s&SEgSSS.a """"" —- SS »=• K ^ K S M S 
sur la place, en face de l'église Saint-Cristophe, la voi-1 '« l e s i m p l o s i o n * d Italie. 
lure verte était abandonnée par son wattman et très! 
digne dans cet abandon, elle se chauffait au soleil, fort 

gréahle ce jour-là, j'en conviens. 
Explications entre les employés et moi; bref, un po­

teau était cassé au pont St-Vincent et leservice électrique 
nlerrompu. Bravement, e l j e d i s bravement, car il faut 

un certain courage pour entrer dans le vieux car de la comédie en trois actes par MM. Maurice Hennequin Pau 
rue Fosseaux-Chènes, je subis le trajet de Tourcoing a , n , i n aud et Albert Barré. Hepréseutée pour la premièri 
Houbaix par l'ancien parcours, j'avais pris un billet d al-1 #-i . . . . 

G R A N D - T H Ê A T R E H I P P O D R O M E 
Tournées ALBERT CHARTIER. CH. PKRSOX, administrateur. 

i u » d i 9 mars 1896, a 8 heures 1\4 
luIS. P A K A D I S 

1er et retour. Mes courses terminées dans Koubaix, je 
ongeais à regagner le logis et je fus enchantée de re- a c l C t d e M Maurice Hennequin 

trouver la circulation rétablie et le fameux car vert, • 

— première 
fois sur le Théâtre du Palais Hoyal, le 3 avril 1895. 
Ou commencera par : L ' e n q u ê t e , comédie en un 

uuuvei ia m . iii.inaii iciai.no w ™ .»...,.«« ^-. — . , r r l x ordinaire- aes places. Bureau de location nom 
fonctionnant. C'est ici que se place 1 épisode : je présente i , Û U , e s l e s l a c e s , . u e z M - J u b é r u e d e , Q Téléphone 
mon billet de retour, refus de l'employé! ' ' 

J'étais venu par la Fosse-aux-Chêne, je, devais repar­
tir par la Kosse-aux-Chënes I » Dans la circonstance, 
mon premier trajet était obligatoire; j'en Us la remarque 
4 l'employé mais peine Inutile, la consigne était de faire 
payer et je pay.os un second bi l l i t . 

Ci,minent se fait-il que la Compagnie ne délivre pas j assistaient 450 personnes 

L a g r è v e a u x m i n e s d Ostr lconrt . — Les grévistes 
ont tenu samedi soir, a Oiguies, une réuuiou 4 laquelle 

des h.Mets de correspondance permettant de circuler sur 
s deux Dunes qui fout parlie de sa concession i 
Je vous livre cel le reflexiou, et je vous prie d'agréer, 

Monsieur le Rédac'.eur, l'assurame de. ma considération 
dist inguée. Une Tomquennoise. 

Ti-ilMinal e e i r e i - l i o i m e l il<> l . i l h - , — ladi'es 

Uasly.appelé par télégramme, a exposé la situation. 
H admet que les ouvriers touchent des sala:res qui sont 
loin d'être é levés; mais, dit il, il faut tenir compte des 
iiflicultés que traversent en ce moment, les mines d'Os-
tricourl, lesquelles soûl eu voie de réorganisation; cette 
réorganisation, dans an temps plus ou moins rapproche, 
prolltera aux ouvriers. 

Après avoir fait entrevoir las misères de toutes sortes 
qu'enu-aine lechO liage, M.UdSly a couseillé aux ouvriers 
de reprendre le travail. 

Kiî ruiiuanl. le députe l a Pas-de-Calais mvi t - les 
ml riiiedianeu. 'i. ei-r.-iei.uu n teui i d nu uepuMs. I mineurs 4 bien comprendre lj>urs iulérél»,et sartoal .â ne 

„„'.',.1o.'!,','*',7, rorlStf-rmés -'' nS}'.T rt *tré sntônsé * P a ' l u ! J e t e r ' a u i e r r 0 V00' a v û l 1 ' s : ' • • " "'•'* euarafeu-
sèment derassvc la chômage. 

L'altifuii; l e '•. tinîlï a été anpiunvée par 
•le grévistes. 

On croit nui, It* .ouvriers. renlrérQnt.au ti 
ôredi acoebalo; ia remise serardet'idéeilaiu une réunion 
reueraje mu aura in.,u mardi. 

I CONSEIL MUNICIPAL DE LYS-LEZ-LANNOT 
i Le conseil uiuaicioal de' Lysr-lez Liinuuy s'est réuni, nie* 
soir, sous la r résidence do M. Bouttcmy, muire. Tous les con-
s«Mllers MHit prévenu. M. Liénard. secrétaire de mairie, doune 
lecture des proees-verbaux des sèatires des It novembre et M 
décembre 1895, qui sont adoptés, sans observation. 

Entretien det édifices communaux — M. le Maire «prés avoir 
fait fuiinaitre au Conseil que la Compagnie du Nord n'a pas 
«néon répondu a propos d*- reUblt^enient d*une clochette, 
au passade a mv-au du Cohern. mvite te Conscjf a voter uo 
etéalt pour le solde du compte des entrepreneurs chargés 4* 
l'entretien df^ édifices cOBBmnoa.UK. Lo créait #*st voté. 

SouCiau an famille. — Le Conseil émet un avis favorable sw 
les demandes formulées par J.-lï. MareMamx et Oscar Decotti 
gaies, oomBM soutMos de faïuillc. 

Entretien des ctiemuis tianiux. — M. le Mano fait connaître 
que Je in.irche euiiclu. il y a trois ans pour l'entretien de 
muis vicinaux est expire. Vue nouvelle adjudication devra 
• lune être :ade et les membres du Couseil pourront prendre 
'-onuaissance du cahier des charges 

lie nombre ment tic la population en t895. — Une somme de 
300 francs, raopelJe M. le Maire, a été volée, il y a cinq; ans 
pour le dénombrement de lu population ; cette année elle ne 
suftlra pas ;il faudra au moins 500 fraucs. Les propositions de 
M. le Maire sont adoptées. 

Chaussées pavées. — Un emprunt de ftO.000 fr. a été contracté 
Tan dernier pour l'exécution de travaux nécessaires aux chaus­
sées pavées. La moitié de cet emprunt a été employé. M. le 
Maire propose d'employer les 40,0uo fr. qui restent a l'exécntion 
I - de travaux au chemin de Tourne rs, depuis le « Repos du 
Chasseur » jusqu'à la « Maison du Garde », soit une longueur 
de38„ mètres, dépense 10.900 fr.: â- À 1 ouverture d'une route 
veri Houbaix, depuis la ferme Echevin jusqu'au passage â ni­
veau des « Trois ponts », sur une longueur de 468 métrés, la 
dépense serait de 14,200 fr. pour une largeur de 3 mètres et de 
18.300 fr. pour une largeur de 4 mètres: plusieurs membres du 
conseil sont d'avis, si la ville de Houbaix ne s'engage pas à 
continuer la route, sur son territoire, de ne pas de commen­
cer les travaux. Le conseil décide que quatre de ses membres 
feront une démarche auprès de l'administration de Houbaix, 
dans ce sens. 

Une chaussée pavée entre la carrière Cocheteui et la haie, 
dépense 5,0)0 francs; 

Un chemin depuis le pavé de Cohem jusqu'à la route dé­
partementale, en longeant les 
francs. 

Loculler ; dépense 4,500 

M.le Maire déclare que la situation financière de la commune 
!st prospère ; si les contributions ont un peu augmenté, c'est à 
ausede L'emprunt nécessité par des travaux important 

m. lu inins. notamment le sentier de Cohem, (a rue de Tournai, celle 
de Courtrai. 

M. le Maire dit que pour le prochain recensement le 
ques indicatives seront posées dans les rues. Le huis cl< 
prononcé à sept heures. 

P f c T I T E C O R R E S P O N D A N C E 
•j.— Consulter votre notai e. 
- N o u s part s i i en iH «• i l ' » vi* e t , à rp sSjJst no 
n~ d'en réfi :i M. Te Ministre île I. Hue, 

• t i w ' 1 de r. (erjjae, en \tie \ 
• 

.•n> : i u i t z ù u . . . i La i . | i w i 
; , - i . , i... . . i . i d ' e a a 

j l i l e u i r une. j;>a-

i l a l 

• 

I n h.l :.• m. le I'KIM 
«.I, n>r»1iiii" : , . 

iuili. idi - , u, - pro|i is ir-.|i siniabli - \ •. • . ,' 
le ce qo i ue répoadail pas •: sej avances, 

il i insu • nain . . . . . Iniicea plusieurs souftlet» viuleiil-
I lai brins ainsi * ut •:• ni • 

• ••• fait uni . • . f ilanl i ln»v» •••, 
i.mparail . n Liunnel!» : il si noiuine Mpliousi 

Vi riuie.'tie, apprêleai i i esl agi tj* l i \ aeal a 
iidainii a une peim a empn n fis j lors. 
i N V' ' \ -1EI K Ut 1 Kl TU MI'K M M USl 'N. , ' l n i l l -1ui |s 
soirée. il.'Ux iu..r.>. \t U elereq. iban ière, ru de 

Coligny. a Itou n,ex voit alrer ctiei elle, un iHunine d.' 
trente 

, M . l e I ! • . • • ' " " ' * l ; , d e -

I 

• IRAI date de la c m finie i »•• i i f » * •> ' ' l l L viogt-cinq a tieuie au-, qui se ; i \re aus.sit<)l a mille 
i , n . « n e é. l ièe le pius ancien uioiiutneut de To-r- esaasAncitéa et sain rime m raiton tombe -ur elle et la 
'""' e• is .v ie i f le mairie, a ui;e coi . tni . i» > de 933 |„ ,u , , -u ie violeuini.nl ; le Dis de la eabaretiere lalerriol 
L*''carrés et est évaluée au poiul de vue de I a isu I , i 4 icsl^laiiraat aussi bruialement fruppe. 

n C e a «5 OM''"n™K _ R r i ( , . e e „ i m , sur un torram ^ 
^ ' • ' V e s T â c ê u U a l e » . abandonnée .ralu.te.nenl i la M„-, 
: au ares /» « u u « » . ...,.Ki....r «ni mm francs. ,r«n 

M, .. M 

= 

• 
, sadressaiil a M. 1. Pruci 

V'ou - .-;is bbre Ue -. -,- a 
ru cette aflaire 

' IlilSVOIS FB1BRES 4 OBITS 
famille 

îerfes ei Spec: île 

Quand conduit devant le coniniiss. .re. Genres Verach 
le prévenu, — esl interroge, il est fore • d avouer 

Vi'lt'- Valeur non c 
flot. 

A 1 H ' p d o d r o m e T h é â t r e - l.e Parûdis, cn'nédie de 
Mil. il. uiieqiiiu. Uii.'iaiiil ul Birre. — l u e troupe de 
passai!.-va donner, luudi soir, à l'Ilitipodroiiie-Theàtre. 
m e o n die jouée p-iurla première fois,au 111 usd'avril 

Le l'arjdis, de MM. Heu- j 
lObluer 201,0110 francs. 

I l ' ë â l x T - K L O I Al' Ul.ANC-SEAV. 

v *AINT-JOSI PU M LA l.boi\ l ion.E. - Acbala 
l-au'i'ia'ne du i î rram de la contenance de • ares -V.., le 
B â t a i 1 ^ . E Locanaa. - Vente amiable et 

tiiLi-E NoiRE UAME d presbytère, valeur 
doostiou du te.-raiu de 1 w " 5 e e L u ' l ' 
i50 000 fr. , . , a l à i-amiable du ter-

EGMSE DU SACM.-CCS.IB. •*?••-. valeur i ; » 000 fr. 
raiu - a 1870. f ^ T S à m V ^ & t k m «la terrain. 

CHAl-ELLK DE I.A MARLILRE. ^Z^j^nga .too o u t r e s 
ANCIEN ttàT^.i.EA".LK - ^ p V ' t m n é j i u f i a l . As-

carrés propriété de la ville ne IBIHIIO 
sure pour 70.000 fr. 

NOUVEL H d T E L D K - V l L L E E T StJfARE 
oropnatiou du 27 août M M 

est trouip d-, maison el qu'il n'avait aucun iiioïif i de l'an passé, au palais Royal 
d/en vouloir soit à Mme Declercq soit à sou Ois. Veracb- j QU',". B i l 

ter qui a 26 ans. est chapelier et habite rue de Lauuoy i 
Koubaix. se voit mil ger une peine de six jours niai 

Jugement d'e*. 
Coutenance d'après cad"8 

' ^ " ^ " r s ' c e û ï i a r e s . MouUut des assurances, 1.". 1 

*'*ABATTOIR — A<-"»"oti"ns des terrains d'une conte 

aaace 

Acquisitions des terrains 
. i s i 'wes u6"cèniïa'r"e"s, 18février 1836, 18 jum 1869, | m e y e r e U i i ' . * * 1 " restreiut et de ce qu'il y a^peu de pe 

8 juillet tt»», 6 et » JO'" e l l 8 6 8 ' *iual'ini d e l a >J0"ce " 

^ H a ï ï S f ' ^ s i l i o n à l'amiable de l'ancien chaieau 
dn Bailiy le« 25iel 26 janvier 1867, contenance 10.2 m. 

*5poïssn',NNE8aiK. - r Â c n a t a l'amiable contenance 72i m. 
IASIUN HCBLir. — Auc.eu cimeliere jusqu en !»o8 et 

a c , , al a l'aimable de di»erses parcelles, coutenance 2 b. 
2 7 I ? X . ° T L CIVIL — Donations «t acquisitions, contenance 
S S J M M ! »»'»• 3»>-. a s s i " pour 265,000. A été cous.uera-
" î S o L ^ E C O ^ ' A ' ^ D É M I O L E de la m e des Orpbe-
i J s s f s a M '«»> arreuttnient île 1 b. spice. 

Fro E MATEhNELLK, Bt'E DE ROIB.MX. - Donation.sera 
transférée Ml da^Orpbel.ns pour cire aflectee aux Vieux 

" ' J ' 1 " — PONT n ï à'ErviLLE. - « M W M H amiable h 
I I M M I W M S m m m 20 a. 12 cent. A • 

: i 0 ^? .K r 'nF LA »LE DU FLOCOS. - Contenance 11 a. 6 i e 
i e S S f u 2 a l'àuuabï.>a la même date. Assurance OO.OOo 

Acquis 

fr&Dn^sv^..3tcrn'mr«^' 
niable 16 

^t£Ji^™*"z*™-*<™>>-&JU "" 
, 8 t o î i M Ï A BCE DE LILLE. - Anç„ une ...a,son couve,, 
tu. il. * s Frères, acquise a I ami 
Affect-e à une école coiiiiiinnale 
iU i 80 >• . assiiriiiC" SD.OOO fr. 

Fr. -1K • LA ROT DE R01BA1X. .'ropi 
% ,«nri .n' - 12 U"0 (r. 

Kr,LI: nu m.ANC MJAU. Aequ 
7 6 . cwlâl . n a i n 

able le 31 octobre 1866 
de n ioa lè.nl . uaii-

i t i o n 
6> . K » ri 

'RCOLËDÈ LA ai'E NEUVE. - Acquisition a r 
r.l 1867. e u t . uai 

i».Ô0O fr. 
, c ..LE IIB LA CROX-ROL'GF 

, i s f i ie l 13 jaavii I H M 
- ' o c * y l .OOOIr . 

i C . ' L h D" L A K l E • • • * • • . 
. | , i U J.i >. ' * " • 
frauc.s. — v i ' 

I.COLE D E L A ^ l B 1,L CALVA1HE . „ . . , , . . , , I o n 
1833, . o i.. n.in.-e i 7 ; '<» A

 H1 •'' fôu|W r 

flant sur la rue d-- ^ . " ^ . ^ " ' l " A , . ~ ' . , | ' „ „ ; a U „ ,!, 
103,000 lr 

V • roisitlon dn 

ftfjsjsjiaiUoii ài'iiiinienloi 
ia>M •>: • 

I L E DU CALVAIRE 

è l'7 ^ ' 5 

sur la rue d - *,'• " l " 
ÉCOLE DE LA RUE DU b'RAGON. 

terrain le 8 mars 1876. MM 

C O R R E S P O N D A N C E 

D o n a i i o u s e l a^ i i i s i t io jrs . e « coiupri! 
484 7. cooteuance -6 a. 38. Assu ,a j | j 
D l l l , r i.TO.UOO fr (;RoixB-oi. .F ***** 

K.:, -LE DE FILLES Dl. I * „ „ , . , . , k i . 0 0 o / f . 

«»!. , s'- 0
C';" ^ iorc«ARD - l louat .ouel acquisition. ,. \: 

e t ^ i i e i - bS» 1»^T contenance S a. «7 c : assuranc 

"ÎSSPum FILLES DU ULAKC-SEAL- - Acquisition des 

„ £ » juin ^ ^ S o i S S m i ^ Acquisilion dn 

uïTSSUtt. coÛlêuauce 10 a. Il» c : I II II •• 40.000 

^fSim - Expropriation dn 26 niai 1883, COûteaaoW 
• t àA a 6 " a s s u r a n c e 1.300,000 fr. 
2 P/..VI? "» r Ï 7 — Expropriation et acquisition a l'amia-
bto en 1873?1877 et J88S, contenance i D. 35 a. 74, assu 

™H0TEL7'BES POSTES. - Acqnisition da 27 juin 188K, 

" P F S ' M A T S Ô ^ S P X R T I C T J U Ê I V K . - Place Charles-Rons-
S . ,V„ Mals'm autrefois A l'usage d'école de filles, assu-

r *^o. ' ien DWsbytére St Jacques, rue de de GanJ n- 89. 
* . a„ «À iiiivembre 1820. Maisons rua de la Mairie 

^ f ? rue de Gancf 6 el 8. le Presbytère de la Croix-
? — 2 la maison vicariale. Le Presbvtere de St-Chns-
Rouge ; * , ' £ _ „ . , „ d'octroi, le kiosque de la place Tblers, 
topbe. Le "TV^i-ps e i des terrain» sur divers points de la 
les trois c. • " • " " " 
*'""' • m » les orsuriétés de la ville se sont considé-

Depuis 188o, " " T T J condit ionnement, l'Académie de 
rabiement M O T s S . — j E g j J | a u C i e n conditionnement, 
musique sur ^ ' u P ' * , r r a T i e s foutrains et de la rue de 
les deux « S ^ r l S f l r a e des aajieurs-pompiers, l'école de 
9m\wm.J mUVJ}UL' fSL rSêtSml e rnnpe scolaire 
garçons de. la.rue. ae ( . a c q n l 8 1 t i o n d e d e h , maisons rue , 
de la r iu oe ta " " » ^ affectée a nn poêle de police, i tion, que je n'ai pas songé à expliquer sur le champ 
Nationale, dont 1 une a ew> j g j g g j n a t n r e , . , a f^.,^ d o n t {\ , . , -

avec i 
l'N IAI1ARETIEH DOIT TENIR DESLIVHKS. — L é o n a r d De-

ineyer qui a 11 ans et est actuellement tisserand rue des 
Longues-Haies,à Houbaix, a été catiaretierà Tourcoing et 
a été déclare en faillite. Il est poursuivivi sous l'iinul 
pation de banqueroute simple pour ne pas avoir dépose 
son bilan et n'avoir pas tenu de livres. 

— Mais, Monsieur le Présides)!, répartit le prévenu, ce 
n'est pas la mode pour .e cabarelier de tenir des livres. 

— Comment ? ce n'est pas la mode, eh bien! la mode 
changera; c'est la loi pour tous les commerçants, y com­
pris ceux uui tiennent nu estaminet. 

— i.e suis certain réplique Lemeyer que sur cent caba-
retiers, il n'y en a pas quatre-vingt-dix-neuf qui tiennent 
«• l ivres, 

, f c •-•bunal tient t,.n.pL3 de ce que le passif de De-
r é t u i *** e z r e l 

sonnes lésées dan,* "-«"e f a i l j ) l e P 0 0 / " 8 lui infliger qu'un 
peine de vingt-cinq fran. * J amende. 

A I T R E BANoiERouTE SIMPLE. - Do marchind qui avai, 
été aussi mis en faillite par le tnbuUal de RoubaixLeou 
Moerman, avait d'abord pris la fuile : il a e t e arrêté il y 
a quelques jours : il a été relevé à sa charge divers 
L-befsde banqueroute simple. Jl #»i Condamne a 20 jours 
de prison. , , , 

LA i-ÉciiK AUX OROS sous. - On avaii, le M février.sur-
pris dans l'église Notre-Uame â Tourcoing, un ludiyirlu 
au moment où armé d'un ressort de montre enduit de 
gin il cherchait a relir du troue le plus de monnaie pos­
sible. Uu agent survint qui aidé, d'un ouvrier de facteur 
d'orgue-, Vauthroux, réussit à le conduire au posle, non 
sans peiue: notre bomme avait déjà exerce des violence», 
tors de sou arrestation, sur M. Vauthroux. 

Tout le IOIIÏ du p.ireours. Il avait laisse t unber une 
quantité de petits e ide gros sou» -, ce qui démontre que la 
|iêche avait ete relativement bonus. 

L'iin-iili é a nom Aloï» Lavae, il est âgé 4e 34 ans, est 
i.iisicien ambulant, sans doniici.e lixe : il a <f«s ailtécé-

• lents judieiaires à ledeseuseigues qu'il se trouve sous le 
i.up de la reiéïalion : il a Ma sass) expulse, jl est ion 

jauni à treize unes d- prison 
I.HAl'ITHE DES MOEURS. — i . DeJ.UIS UU e r!..IU t«U<ps 

.n ech. reliait un certain Hi,-polyle Pru.l nce, 44 ans, 
yani ileiueure à Tourcoing, pour une affaire de mœurs; 

il fut arrêté le .1 mar-, et comparut a peu i res inconli 
n ni d< vi.nt la juruhrtioa comctiojsnelle. i l e t condamné 
à bail mois di pi iscm 

;;. Jui UaltaiU .- .'..! aussi un 
oi.|ii-s da*i BSM Roanmile nom public à in 
.1.1. l l l l|0^ .. ' , , , , . 

,i o- ai i i . x a o - .i. rft on et UaUiilde Mexvillter i 
un ,:n et à eeni francs d'anieudm, 

i'i i l i o o il d e - i - i i | i l e polit•«• 4 e r<i . ' i i f9i»*r. — 
,,«.(i.iiii -le ù mur*. Dette aadteucs est prssidéo par 

. . |ogi de i-*i\ •;.: rote e-t fortcDarffé^ mais, 
plu -,- pn s, ies an tires offrent peu 

1! en est •.;., entra mitres qui a cassa quelque 
.•.r.--.;. .'.' '• i | OBI insultes i 
roi. s o'.' «ait. 

Ia.t,aie il 
•rov-iii! m t tur ;. s narotes qu'il entendil prononcer à 

H \ :-e,n, insBil i • .- '"' -• ;. '•• '-''•' '"' ! ' 
a n a. 
Quelques tours après si La I .i-'-nir-.i» M. II. V0-

reai sur ia grande inace et reaoavelail ses idjtre». D'ob 
nie plainte & .a police et Bqsjnkite ilev ,nt le Tribunal 

de -impie police. 
A l'audience les débals sont tsllement vifs antre le* 

aarUasaa présence g u - ia lage d e p a i c a s l ! iroa d'ialer-
venir. 

Finalement M. Viclor Caaati i si eaaalasMé t U f i o LJ • • -
d'amende et à 3 journ-es de travail. 

L'x ACTE DE SALUBRITÉ. — Il s'agit encore une fois rtê 
poursuites routre des cabareliers employant pour ser­
vantes des filles d'une moralité pins que donleuse. Le 
ilinistère public.en requérant une peine sévère, a déclare 
Iil il voulait faire acte de salubrité. 

Aussi cabaretier et servante sont coudatnués a un jour 
d'emprisonnement. 

C'est une farce forcément assaisontr'-e d? gros sel et 
de poivre; c'est t'histo.re d'uu bon bourgeois qui péué 
t i e a p i è s bien des aventures — comme c'est la coutume 
au théâtre du Palais-Royal - daus le boudoir d'une hé­
taïre Le boudoir c'est le paradis du titre; c'est là qu'il 
se rencontre, le bon bourgeois, avec un beau-père et 
uue tiancé qui tous sont fouaillés et chasses par u n . , 
dompteur, ami de l'hétaïre. 

ijiiaul au bon bourgeois, on le ramène chez lui, dans 
uue armoire, et il apparaît à sa femme,dans un costume 
qui ne laisse aucun doute sur la légèreté de sa conduite. 
H se tire de cette aventure comme il peut. 

Le Paradis esl une joyeuseté qui fait rire, mais ce 
n'est pas un spectacle pour jeunes filles, maigre qu'il en 
soit de pins immoraux daus la vie réelle. 

« F o u r l a Couronne », le nouveau drame de Fran­
çois Coppée, de l'Académie française, sera donné à Rou-
naix le lundi 16 mars. 

C'est uue o-uvre forte, remplie de situations pathéti­
ques, d'un elle! scémque puissant, qui a obtenu le plus 

if succès à VUdeon. 
Nous doublerons ultérieurement une analyse de la 

pièce. 
R o u b a l x . — Voici les morceaux qui seront exécutés 

untii V mars, à 8 beures du soir, dans la salle des fêtes 
de l'Hôtel de Ville : 

La Violette, chœur dé Paillard, par la chorale l'« Avenir » ; 
La Fee aux Roses, M. Hubert : Vous (tes si jolie, M. Muliiez : 

du liai masqué, M, Lefebvre ; Les enfants dé ta montagne, 
Avenir ». 
— La Fanfare de Beaurepaire offrira aujourd'hu 

dimanche, à b benres 1|2 du soir, dans la salle des fêtes 
de M. 1. Bogaere, en face l'église dn T. S. Rédempteur, 
le grand concert que nous avons déjà annoncé. Le pro­
gramma est ne« niienx cnmno«é«. 

— L'A uo* ..,'.,.. > as» f i i . as i n o - » ; K'étH* d- Af. 
Aristide Faidheroe, oitre, aujoui'î'' J: '' , i - . e, I - .JC e 
bienveillant conconrs du Club des l'ruugua, u.- Gauas» cl 
d'une section d e , . ,.. . • dtnm tique de la ville, nn con­
cert, dont le programme est des pins atlravatiK 

Le o i a n o ;-Jr_ , ...n [ : T M. Ai'lski V- s . 
k n l r e i a ; e ' i t \- . ... p...-. , eau qLJ e 

-era faite, au p . „ . i i j c o (."iauts j—uviM, ^a .'L^JU.P, par 
Mlle Leclercq et M. Jean Lepers, Mile i^stennan et M. 
C. Choquet. i:- ) Deeoll.ifli.a» ef M Brissop. 

— C'lut lie.' ilili-.M'io. L l i u s - â f) • 
geueralelen ,, ', Meto nul : oo-! i -oi :>u 
vellemenl de ia comnii.'i. ,,, .loi : •; n-
pirer : Presi'eut, Pifmsn liens', i/m p'i 
Suaawsert; • --- iau-eii m Goii' ••'-. u 

. si lire ; lj . . . . . l'au. S.J 
irtbnr Brouillai I, & ction Gymniqdé 

D dramatique : ' 

.•cru asseii.bi -e 
suit au reuou-
•' • \ l-nt d'ex-

forent Lf-.org», 
!•«"• MPI ef j . , . 

, . ! . ' - , , , . , . ..U 
cbel, JJeuri \er-

hef. Achille Stonmer. Section 
nu i s . . . . . . . commissaire, Mtr.d Horeau. Directenr des 
sections. Charles jjiius. Commusaipe' de . , ,; , KI 
Hnurcz et Henri Lestieaae. Commissaires oe< téim \ 
Lallemand, p.Sorthy, A. Lecomte et E. Wissocti. 

'• .mjoiird'h'ii. dimanche 
itive d" la 

sociéle de Gymnastique Lu //;.,.»•/.>,•;..;,, amis son local 
rne Jeanne .1 \re. à i heure» 

il" précise*. Le pro 

M-firtieie» pubtits dans e«H- parve.du o u m a i «'e»fla-
„• ni l'ovin ion m ta re». onsabLt. d< m r-'da^lion. 

etc. , etc. 

A p r o p o s d e • * .« • • rn«*re r é u n i o n d u C p a s e i l 
m n n l e . ' o » ! d e W a t t r e l o a 

Wa!!relos, le 7 mars L808. 
Monsieur le Directeur 

d n Journal ds Boubaix, 
Permettez-moi de vous demander l'insertion d'une 

légère rectification e u compte-rendu ù* 1# dernière séance 
dn Conseil municipal. 

Au sujet du vote de la somme de 2,000 le. pour l'équi­
pement ne la Musique municipale, les paroles que oie 
prête votre compte-rendu : « M. le maire dit qu'il s'abs­
tient si le vote est public» ont été prononcées par un 
autre membre du Conseil. 

J'ajouterai que mon intention était de m'abstenir. que 
qnisiiion de deux maisons rue i le vote fut public ou secret. Le oiotif 4 e mon absten-

* tion, que je n'ai pas songé à expliquer sur le champ, 
était très naturel : la Société dont il s'agit a, en effet, son 

gramme en est ires attrayant. Ouverture par rorch 
n-s, chaiisiiniieltes comiques, enl -s comiques 

.-lowns musicaux, sayuètes et comédie, etc. C'est plus 
l« H •':•• ' '"' I '"r laire pisser une aaréabie soirée aux 

•'i-dribué un progra le pins 
lelail lé - Ln bal jmvja cetie lêlc - t a fiel et ve.;iia»re 

i ur la , n . -.nslanVsÇ. i 
' * » « • 9m n'auraient pat r , - . r a 5 d'invitation 
d en réclamer i.q local, rne Jeanne d'Arc. 

Tour, o ing — /..' eoacrrl .1» in , SactdM .les eoneerti 
que* ». — Lest devant une belle saiie qu'a été 

donne lamedi soir, la i< a,i concert offert A se- mem­
bres protecteurs et honoraires i.ar la Soèi£t rf» concerte 
tympboniaue*. l e programme était plein j H , prouesses : 
tonles ont éié te»a*s et le snecès obtenu ue peut que 
confirmer la lavear «lout jouit celte société 

Sous l'habile direction de M. Frédéric Dubois l'orchas 
re a donné une interprétation réellement art sticnwi 

J' AMlonierJ f.'léopafre, originale et 1res suggestive com 
position de A Georges, des captivantes scènes p,toreSau s 
de Massenet, de I» magmliqne suite Les Erennvs et de 
deux autres tragmejils d'oeil}res que nou» avons snnve.it 
applaudies; Dans l Oasis de'Fredéric Uubn.îlîî f o n s , e 
de Bachu. du.ballet de Sylma de I ^ T h b e . Tre, " p 
ulaudis ont été exécutant» et chef, et c'était iûstiî-e 

M. Léon Lihen, un virtuose fort apprécié Ici 1 éhài-ma 
de nouveau son auditoire par son jen simple et exores-
-if : le concerto en mi pour violon de Mendelshon et 
une rondo-capncioso de Saint-Saens, voilà dVnVmnr 

raKiste.1" ° ^ ^ e U l a , D ' è W l e « ' « O teî^dê 
Il connaît admirablement aussi son inslmm«ni u 

PsulMuger, et cependant nu instruu.eut i i i g r a H - i en 
fut, le piano. A un mécanisme impeccable il ioint une 
délicatesse de touche qui dénote leVér,table nianistëet 
il a brillamment enlevé le concerto de Grieff P 

Une gracieuse contatrice prelait son conco'nrs A ret in-
téressant concert et a contribué p o u r \ o e | a r / B r.artfà en 
assurer |e succès. Mlle Stéphanie Kerdon gSePTOoéra° 
Comique possède une ds ce , voix de contîalto d g u T î e 
timbre vibrant et chaud se prête si Wen a r i n t e r D i X u d n 
d'oeuvre de haute expression, telles l'air de Somson et 
imm *• Saint-Soens ou l'air de PauletViVgZe de 

Mlle" Kerrion phrase avec une grande distinction et dit 
avec ebarme, SegueWk de Carmen, de W i e t . r , prouvé. 

AI I I .M ' -
Hl . -e , par oubli n'auralfnl | 

de faire pari d i aéo - de Hoasienr Martial I 
Hl.M', d.i'.'.le a Koubaix, it. 6 mars IIM6, dans s . id! : 
année, adm iai reineutsde notre mère la SwBte 
Eglise, sont p :• • d. i.si.!•-••; i- préseul avi 
en tenant lieu et de bien vouloir assister à ia Meese 
de Coavoi, qui sera eéleèfèe le dimanche 8 courant, i K 
heures, aux Vigiles, nui seront eBanlées |e même jour, à 
o l û m e s du soir, et aux Coavoi el Service Solennels, 
qui aiiioni lieu te lundi Odndil mois, a U heure» | | 2 , en 
l'église ftaint Joseph, à Roubaix. L'iibsembiéfc à !a mai-
sou mortuaire, rue d'Anna. 107. 

Les mm* el connaissances de la famille V1GN0LI.E-
DUBOIS. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fane part du décès ,1e Monsieur François V1GX0LLE, 
Veuf .le llaiiie Rosalie UUU01S, dicédé à'RoubaiX, le u 
mars 18VI6. dans sa Oie Muée , admii is lre des Sacre­
ments de l'Extrême puctioti, sout priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assisteraux Convoi el Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 8 courant, à 2 heures 1|2, en l'église Sa.nt-
Sepuicre, à Roubaix. —L'assemblée a la maison mor­
tuaire, à 2 heures l | 2 rue de Lille. 109. 

Un obit Solennel Anniversaire, sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. le lundi 9 mars 1896, i dix 
heures, pour le repr s de l'âme de Mademoiselle Marie 
HARLET, décédéiî à Roubaix. le },1 mars 189?, dans sa 
vingt-sixième anuée.admiuislrée des Sacrements de notre 
mère la Sle-Eglise. Les personne: qui,par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébra, en l'église 
dn Sacré-coeur, â Roubaix, le lundi 9 mars 1896, à 9 
beures 1|2, pour le repos de l'âme de Monsieur Jean 
STOLTZ, ingénieur, fabricant de tissus, ancien élève des 
écoles d'arts et métiers, époux de Dame Gabriel le VITNET, 
pieusement décédé à Roubaix, le 8 mars 1895, dans 
sa oie année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste Eglise. Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Uu obit Soleuuel du Mois sera célèbre en l'église 
Notre Dame, à Roubaix, lundi 9 mars 1896, â 9 beures 1)2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Louis D'HON'DT] 
mareband de légumes, décédé â Roubaix, le 6 février 
1896, â l'âge de 32 ans, administré des Sacrements de 
notre mère ia Sle-Eglise. Les personnes qui, par onbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de frire-pari, soût priées 
de considères le présent avis comme eu tenant lieu 

Un oint Sofenner dn Unis »?rï e r r c M en l'église 
du Sari (BrénWr).' le !nn1 '.• -îirri ItrtW, i 10 heures.pour 
.e iHiins u e i a o ï e n e i iaio! Charte e-J iseph LECLERCQ, 
v e u v i i • i i "• ''<•>•• r . . ' i . . - WATTEL, ;u. usement décédée a 
Mors, ta ;. î l ïj isr US~, a l'An, ^ soi^ante-oi-x-sept ans. 
admini*trée des Sacrements de nol'é mère la Sainte-
Kiîlise. Les personii' s qui. par oubli n'auraient pas reçu 
„.. .eti:u un U.K. p>n. soui ^uées ue considérer le, pré 
c i a v i i c ...!,- s i i u.: .: lion. 

l u oL-.t BJleaiic: uu aiota sVra célébré en l'église dn 
^acré-Creur, â Roubaix, le iundi » mars 1896, â 8 heures 
l | t , pour le repos de l'âme de DaninAdolptlDC COQL'E-
UI-:LI.E. dJCfdee ;i lloali.iix, le 8 idvrier 1896, dans sa 
70e «auge, adiBilîis'r'!-> -'Jes -.;..•.-.;. c.itn ,;e «atre mère l.. 
s i intel ,-,,:-L. Las ^e^cyp,..-. i,,,,. eir'ouhli . n'auraient 
pas' r,i;ii de latlrc d- taire part, »-oUi priées de consi-

',:• Il .1 - eOM, •) e n i i i i e U I l i e u . 
LU Ouït -~'.--tiu. du U J U M r a ccicbre en l'église 

Noire-Dame, a Houbaix, le lundi a mars t son à .s 
!;r'Jruï i ï î , ponr le repos de r*me de Monsieur Elori-
uionl l.ECI.K.ItCQ. veuf de Dame Maria DELAPLACR dé­
cède a RnihaiT., le ' iévrter <«»-,, dans SM ise a a U é e 
aiiiiiinis'f:v des sner»riïeuls de noire mère la Sle-I -lis,. 
LA Maîtrise de l'Eglise Niilre-liiine, (ara chanter ù la 

se, un Obit, le Mardi lu mars, i o heures -
Les personnes qui,par oubli, n'anrain.t ;us rm.u a.- lettr, 
de B i l e part, ont pwétis ne ce usiaévci: le p rusent a v u 
comme en tenant lieu. 

CONSEIL MUNICIPAL DE RONCQ 
Le conseil municipal de Koncq, vient de se réunir pour la 

session de février. 
Sont présents: MM. L>. Leurent, maire; L. Vienne et G. Le-

poutre, adjoints ; E. Bonduel, L.Castelle, fl. Catteau-Ducuatel, 
H. Catteau-Roussel, L. Uelahousse, H. Delannoy, L.Oestombes, 
E. Leconte, 11. Manessier, conseillers. 

M. le secrétaire communal donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance. La rédaction en est approuvée à I una­
nimité. 

Administrateurs de la Caisse d'Epargne. — Le Conseil est 
invité à designer trois administrateurs de la baisse d'épargne 
en remplacement de MM. J.-B. Mauessiez, H (Jastelet L. Decot-
tignies arrivés au terme de leur mandat. Malgré les supplica­
tions qui lui ont été adressées M. Decottignies ne veut plus 
accepter le renouvellement de soi» mandat. U. Campaigne est 
désigne pour le remplacer MM. Manessiez et Castel sont dési-

lés de nouveau. 
Répartiteurs. — La liste des répartiteurs dont H. le maire 

donne lecture, est acceptée. 
Soutien de famille. — Le Conseil est invité par M. le Préfet 

à fournir chaque année des renseignements sur un jeune 
(tomme de Itoucq. M. Uesloover, reutré daus ses foyers à tùrt: 
de soutien de famille. Les renseignements j/ecutsiîîis sur ce 
jeune homme sont eneelleuts en tous points. 

Chemmx vicinaux. — M. l'agent-voyer vient d'envoyer les 
devis pour l'entretien des cliemins virtuaux en 1896, Ïa97 et 
tH.tx. La dépense portée est de 5,83^ fi. M. le Maire faitcun-
naific rarrangemenldétinitif pour la répartition des dépense.; 
d'entretien du chemiu vteiual ordinaire n* 3. du plani-rnur a 
Boqsbëcque. 1.0*1" fr. à la commune de Honcq et 1.500 fr. au 
<vudit.ii de-. Kitu», des viU*» dfl f.ouuaix-Toiircoiu^-. Un <«u-
tunnier pav» ui ->era cdarge de i eutetieu de cette route-

Chemin 01. ruede la Utte. M I- Maire pro(*osc iéatettre le 
vu u qu'un trottoir en scories ^it établi sur ce clieunn, dans la 
direction de Tourauog 

Ce vu 't <«'i, l'.-entt- a ; « | 

- IL lit aux awlinin 

une fisomie de MB 

la tvssemblance eutre les descendants et ceux auxquels ils 
do.'vect le jour. i 

Snilement, les individus dune même espèce peuvent diffé­
rer filtre eax; tuais le.-. diflTeieures que l'on leaiarqua ne sout 
K as essentielles; elles ont trait, par exemple, à la couleur, 4 

i taille, etc. Si ces différences entre individus d'une mëma 
espèce se transmettent par l'hérédité, il y a alors une race dis* 
tincte. 

D'après cela, nous dirons qu'il y a ici-bas plusieurs ra­
ces humaines, mais qu'il n'y a qu'une seule espèce; et 
noa<- coostaterond cette vérité au moyen des caractères énon­
cés plu?, haut. 

Çiufl doute, on déojjMtvre des différence-, entre les trois gran­
des races •MnaaiDas, mais elles ne sont pas assez importantes 
KOOr fane 'oncltiie a l'existence de trois espèces dr-tiuctes.Tout 

i monde est d'accord pour admettre que la différence de cou­
leur ne sigmtte absolument rien à ce point de vue. E>, second 
lieu, les arguments qu'on a voulu tirer du poids du cerveau ou 
• le l'indice cepbalique ne sont certainement pas suffisants Da 
telle sorte que rien de clairement démontré ne vient établir 
que l'espèce humaine a varié. 

Les différences que l'on constaté ont précisément constitua 
plusieurs races humaines, mais cela ne prouve rien contre 
l'unité de l'espèce. I»e ce qu'il y a plusieurs races de chiens, era 
;i-t-ou jamais conclu qu'il fallait nier l'unité de l'espèce ea-
iuine ? 
; Et puis d'ailleurs, malgré les différences extérieures que l'on 
pourrait découvrir entre les blancs, les noirs ou le-, jaunes, le 
«-araetere de fécondité viendrait établir l'unité sur une base 
inébranlable. Les hommes entre eux sont succeptiblcs de re-
oroduction, sans distion de races ; donc l'espèce est nne. Un 
chat et nn chien ne produiront jamais rien, mais au contraire. 
deux chiens se reproduiront toujours entre eux. Cela prouve 
qu'il n'y a qu'une espèce canine et qu'elle diffère de 1 espèce 
féline. Il faut appliquer par analogie cet argument a la repro­
duction humaine, et notre conclusion sera que rien de Dieu 
précis et de sûrement prouvé ne vient contredire le récit bi­
blique; on peut donc admettre au nom de la science que tous 
les nommes descendent d'uu couple unique, ainsi que nous 
t'enseigne la Genèse. 

\ O U H o l T r o i i * . à n o s l ec t eurs u n l i v r e d e c u i s i n a 
pratique et simple dont les exp l i ca t ions c o n c i s s e 
donnent e n p e u de t e m p s une conna i s sance parfai te 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r d e 
l 'année so n t e n rapport a v e c l e s product ions de la 
sa i son e t permet tent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budgot . — P r i x e x c e p t i o n ­
ne l : 3 f rancs 577'j 

Un journal illustré pour ia famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 f r .—10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 « psxfgvm tous les D i m a n c h e s 
P e u t è11<« l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é » d u m o n d e e n t i e r 
D o u n e c h a q u e a n q é e S n» e u c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e l a . e t c 
On s 'abonne, a a n s frais, a u bureau u u Journal 

ae Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x , 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u S m a r s 

qui v i e n t de paraître , contre 15 cen t . 

GUËRISON 
RADICAL,!-; fit! MaMeS S E C R È T E S 

laissa p n i j t 1IA11TRES, S0ZÉ.MAS. 
HALAOlEil.El.l J r H i A V J UXCKRFS, VAMUUEU» 

sont g u é r i s très v i t e par la m é t h o d e qu'emplo ie 
M . V A N O E N D R I E S S C H . r : , mèJecm a * a U s t t 

L I L L E , 8 . R u e 4@ J»'ûébla, 6 . L I L L E 

POMMADE ÀNT1 DARTREUSE 
U '-'^L'1:."'; .'.a.,'"'i;''m,"r'-- ^ « 9»> racommandè, 

c M. teMaire 
geCMS. IriTV» 
leniPtv'iM îles sen 

celle du niunuiueiit 

• nj^eii \cW kl s«m,i.;e d-? i>*0 
t r l b u l . ' . i i; ,i 
l'endos ce 

•MIT , lieu I adjudica-
rions, letrol 
aUoii dt l'egli-..-. u>-

lulllet pr» 
uiuimres. — {M CiM. 
nii-iil élevé a la me 
anit-l'iali, l'fii.lsnl ou 

gé a la uiemuiie des eti-
Hati le aura hen le lu i^ , 

•'1 ( 

au sei vice de 1 
de Pâques. 

A cettesssMéoeatiesi reliçleu,e d» îesdeu» inonumBuls a-si< 
leraat ieCoessil maote ipa lh musique, les™a.*a7-winiuiers 
ainsi que de nombreuses sociétés ue la corumuiie p o m ' ) l e r s ' 

Dépenses imprécises - Le C .noail voie la somme de 47% ir 

li't',r
eure ,se« , :

m'œPreVUeS- « ï * 2 3 • j u b " l , ' e " K & m ï ï a T a 

CONSEIL MUNICIPAL DE NEUVILLE 
La séance est ouverte à II beures te. sous la présidence ,1e 

M r S S Î & a s ï ï ï l S 2? W « - « * r . M- "• L,ard.rest . t o n L 
it. qjestem élu secrétaire donue lecture du procés-verbal de 
U wauce du t février, qui est adopte après une observation 
d nu conseiller qui a conteste l'exactitude d/uti passage relatif 
an comblement des fesés entourant le presbyte^; mais ou a 
Imi par reconnaître que cette partie du procés-verbal avaitéte 
comme les autres, fidèlement rendu. «vaueie. 

llabituelletncnt le public est toujours asse» olairsetné • au-
jourd bui ont voitquechacun prend intérêt â la question et les 
assistants sont venussn assez grand nombre. 

La reconstruction du presbytère avait été décidée en prin­
cipe, a la session de février : il w. restait plus à s'euteudre que 
sur les voies et moyens et su- quelques points de détails la 
disenssion u eu a pas été moins fort animée ' 

»>« temps immémorial le presbytère a touiours servi de 
Wuson cucale. Après la dévolution, lors du rétablisse­
ment du culte il a été rendu à sa destination premiè­
re, en vertu de la loi du 18 germinal An X • mais I t Z . 
prieté n'en a pas été attribuée à la commune La situation 
était la même ; 

PÈLERINAGE BELGE A N. -D . ÛE LOURDES 
~'7. avril — 6 mal 1896 

\..- rang pèlerinage belge da rncii» <fs mai (oavertarf 
du mois ris MarieJ A Xotre-ltamede Lourdes comprendra 
c»!l^ année quatre trains sp'Viatu à marche rapide, 
dont nn an départ du Gand-Sudpur Mouscron. Tourooiuo 
et Roubaix. 

Le tram «leGarni partira de Mouscron a H b. an du 
matin le 27 avril et de T'iarcoing à midi JJB. Il rolnvera. 
la correspondance d'Hallain et. Koucq à la «are. de -rour-
cotng. 

Le stationnement i Roubaix, pour nj-ente les pelerius 
qui seraieril désireux de se grouper avec leurs compa 
triotes, sera de î minutes (midi 40 à m>di 4Î). M\is il 
sera loisible à chacun d"aller prendre <-e train spécial en 
care de Tourcoing, où l'installatiou pourra se faire plus 
paisiblement. 

De Boubaix, le train spécial de pèlerinage se dirigera 
directement sur Longueau (Amiens), où il aura an arrêt 
de dix minutes. Il partira d'Ivry, (Rare de transit de la 
Compagnie d'Orléans) i K beures >3 soir et stationnera 
longuement dans les garer où se trouvent des buffets. 
afin de donner tonte facilité de repos et de repas anx 
voyageurs. Des arrêts nombreux et importants ont été 
ainsi ménages, grâce surtout a la rapidité exceptionnelle 
de l'allure, jusqu'à Lourdes, o<i l'arrivée se produira le 
J8 svril vers quatre |iènr»s du sqlr. 

Les trains de pèlerinage quitteront Lourdes le 4 mai, 
le train de Gaad et Roubaix vers 9,45 dn matin. Les ar­
rêts principaux, au retour, seront les suivants : 

SJorceux (collation 35 minutes). Poitiers(dinerl de 8„05 
à 9,38 du' soir, r.ongneau (déjeuner 4Q minutes) le Ç mai 
matin. Arrivée à Roubaix vers midi. 

Pour les prix et inscriptions, s'adresser, à U. R,osmau,, 

naît 1.1 ineuie a -souvaui. on se rappelle que pour établir le 
bureau des postes et télégraphei, sur une parcelle distraite du 
presbytère, on a du s entendre préalablement avec l'autorité 
supérieure. ( est ce oui vient aussi de se faire à Neuville-
2ivai,î.».Ki W" lof b* s f ' s a '«Qengagement avec la municipalité 
ï ' i f ^ T * . v*a*1 ? iu *" r e f e , S r a ' archevêché, et s'est rendu 
à cet esfet, vendredi dernier, a Cambrai, et a obtenu l'autori­
sation de s entendre avec l'administration, en raison du con­
cours de la commune, aux conditions ci-aprés • 

Le piesbytcre serait reconstruit sur le même emjja,enient 
et une bande de 15 mètres de profondeur « A ttKryenne en se­
rait distraite, a front du pavé pour être abandonnée à la com-

La dépense, au liem ÙB »5 eu» fr., s'élèverait à Î7 100 fr 
quel que son le çBilïre, la moitié resterait toujours à la charge 
dn nonVean curé, • 

Les fossés ne seraient pas comblés pour le moment, en rai­
son du surcroît de dépenses que ce travail occasionnerait ils 
présentent, eu effet, un développement superoeiel de Itou mé­
trés carres. Si OU calcule sur une profondeur moyenne de I 
m. 50. cela fer,".* 1 (00 menés cubes; et le nivellement du ter­
rait, lia pourrait jaoaaia, lom de là, combler ce vide. 

La longuenr du presbytère est de SO mètres sur t ; de large, 
soit xz ares 50c-

M. J.-B. Haq,uetta.— Ce n'est pas asseï de 'ô mètres ds fond, 
ce n es' pas suffisant pour bAtir ; il faudrait au muirj; narta-
ger moitié par moitié. 

il. Uhalluiu. adjoint.— On 
M. le Curé, qui s'est offert 
moitié dans la dépense. 

££ùiïL~-£2? ^ 'W^ge . iu 'on n ait pas demandé plus: ne 
uVn gardant que*3fe[ 6 n " o u s abandonnant 10 mètres et en 

,i Mi'» s,V,**l,lj'!i~ ^0D' SOV005 raisonnables ! coniiaerei que 
u u , ? . e " - ^ B b |en généreux ! 
M. Mu le. — Certes il faudra combler les fossés qui ne sont 

qu une mare infecte. Cependant, J ne faudrait pas oublier que 
'. est a peu près la -euir ressource dont nous pourrions dispo­
ser s; ,in ir.cfn-li- -dirait nn 'entre de la cc-mmune. 

v .,:i,|H. tir. - Il uie semble qu'une moitié ce serait bien 
M. Cau-Carute lait insasunisjss (iu,'op, n'ast las libre «le 

pisposer ainsi du terrain. 
On discute encore lotigteaip* r.af les fosse-sur la suréleva 

moiivi parta-

rait mal v;i.u œ chicauei avec 
(<mtaa*n»eut à participer pour 

le ,„ 
que la ii.nivelle eonsliucli. 

I.e M.n.e avai! esperr ipiun propriétaire de la commune au-
jit f;nt I aviu.-e des k.n.ls ui.i.s les uorociatioiLs u ont on 
boutir. el il faudi s , , . j | , - . , . | j . une .a : , s 0 publique La 
,.i:s-e des iiepot-- et .Miisigiiatious, qui ne coiisçni le prêts ou. 
.."1rs!.-, ans an nnuiniuiu fait l'avance à .1.50 ili" ; rsn verra s'il 
l'est pas plus ••• .,.,< ,i;,-r v d. s adresser au Crédit Ko leier ••'„, 
ootracter nu .uupi-unt de U.ooi lr, iwutKiursabla *•". iy",', , 

il ivau i l . nlswson (U|> sasaasÉ de v - , , „ „ l i t 
ci e e s . s,„t pal h u t l e l u i s ; or il i ?» e t * -,r j S S \ K * . 
I il es t ce; ,ei , . ! u , l e n t e n d u Oi-' 
ail été adoptées ssaanuÇôsitioD. 

noie m Sciences Sociales et Politipes 

Pour les prix nt Inscriptions, saarpsser a M. «\osman, 
président dtj Coinité, 13, TX\^ (tes faprtnnes, 4 firatailu, 
Beigigue), 

Sî" 
- D E L I L L E 

COXIMkaBNOaS n'AVTHROPOLOOIE — 8 e CONFKaENCIi — l'MTÉ 
DE L'ESPECE HUMAINE PAS M. LE DOCTEOS LAV«A>'D. 

Cette questiou divise les savauts en deux camps bien tran-
liés : les uns admettent '.'unité ds l'espèce humaine et la 

véracité du récit biblique, ce sont les mouogénistes d'autres 
an contraire prétende»! qu'on ne peut admettre les assertions 
le la ilfenes,- et qu'il faut reconnaître plusieurs eupéces hu­
maines.: c'est la doctrine polygeuiste. En somme, la question 
revient à se demander si les différences, constatées eotre les 
divers types d'hommes qnVn rencontre à la surface du globe 
sont essentielles ou simplement accidentelles. 

P e n d a u t de très l o n g s s i è c l e s , l 'un i t é d e l ' e spèce h u m a i n e 
Tut admise comme une vérité certaiue et absolue. It faut aller 
jusqu'à l'époque de Louis XIV pour voir la première apparition 
da polygénisme avec la tl.torie des préadamistes. Ceux-ci 
soutenaient que les Ju.ls seuls descendaient d'Adam, et que les 
autres homme», qu'on appelait Gentils, n'eu étaient point les 
desoendants. 

An dix-huitième siècle, Lamarclc et GeaCfroy-Saiut-Hilaire 
appuyèrent la doctrine polygénlste sur uns autre base : sons 
l'influence du milieu, disaient-ils, les fonctions organiques se 
modifient ; or. comme les organes sont su quelque sert* façon­
nés par les fonctions. II en résulte une série de diHertmces 
entre les hommes am habitent sous des clisasts distincts. 

De nos JOUJS, le polygénisme compte nn graivi nombre 
d adhérents, d abord et surtout parce qn il contredit le récit 
de la Bible, ensuite parce quM a pout !£i l'aDDarence d» la 
simplicité et semble expliquer facileir.ènt les différences que 
Ion rwaatque entre les tr^ê» humains répandus sur la 

GOFFIN et CABEBEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bât iment s 
; MAÇONNERIE, DALLAGES, CÎTERNAGES 

Pierres. Marbres, Plafonnage 

Mouveaux P L A N C H E R S sysf. Heonebique 
ECONOMIQUES el INCOMBUSTIBLES 

• « » a\cisBarse>t b é t o n d e c i m * n 

__SÉCURITÉ^BSOLUE^ONTRE L'INCENDIE 

La Librair ie d u Journal de Houbaix offre pour 
l e p r i x m i n i m e d e © , 7 5 , u n e x c e l l e n t t i m b r e 
c s x o u t h o u c m o n t é s u r p laque m é t a l e t enferme». 
d a n s u n e j o l i e bo î te e n m é t a l b lanc i n o x y d a b l e . 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , depu i s 1 f r . « O j u s q u 'à 
" " • 5 ® . SBJonle g e n r e . Ini t ia les e n t r e l a c é e s O f . & O . 

333E3IL.C3H-C»>XTES 
G u i l l a u m e U à Oatende. — Londres, T mars — D P 

télégraphie d'itsteude au l'ailu Graphie que l'empereur 
d'Alleiiiague. au lieu dal ler cette aunoe à Cotves, s e r e o -
dra à Osleude, où il sera l'hôle du roi Léopold. 

N e n r e l l a e x p l o s i o n de dynajnl te à A r e n d o n c k — 
Deux nouvelles explosions se sort produites dans ta la-
bnqae de Jjruamite à Areudoock. La première a détruit 
le bâtiment da tV$oç»age; la secoode s'est p r o t W e pen­
daut que i ' ta ééirmsait, dit-on, uue certaina quauliie^ie 
ilyuamite impropre i l'usage. L'explosion a produit un 
?raad trou daD« la terre. Les dégâts aux lorahtes euvi-
: .iiriaiii s ne sont pas importants* A Turubout on n'a 
n-n senti. Au village d'Areadwuck non plus mais à. 
Ileutel el à Uladel le choc f Ma assez violent. 

• t a n i n . — La rage, -n Nous avons signalé plas 

sUU*>'., luaUn la gendarme m a rnieto uue .» .ra-
"."-nliou à la charge d'uu marchand qui n'.Mait pas en 
règle. 

Courtrai . — rr<6u»u/ de ire instance. — trerhamlf 
• i,rr,ctionneite. — Audience du 7 mars tS9t>.—D*bit 
as boitsOMS atcoohvués. — Nous avons annoncé en, son 
i.Miips l'appel interjeté par le ministère public coiutre le 
ingiment de M. le jnge de paix Laxae qni acqui'.tait la 
Vve t^itteloin, calsaretiére an hameau Tomb-o-ac a Rolle-
.'liein du chef de détnl de boissons alcooliqii «s sans avoir 
u quitte la taxe. On se rappelle que la. Vve Calleloiu 
avait donné uu repos de hait heures du malin un verr% 
le genièvre à deux maçons qui travaillaient chez e l l -
Devant les témoignages uuauimas le tribunal d'aonèi 
confirme la sentence du jnge de paix : prononce Vt^anit. 
lement de la preveuue. H 

— Pour le même fait était ouverte contra la m ê m e 
personne une seconde poar.aite, les accisiens se, nréva-
iaient seulement d'an autre texte de loi. KhGeorses 
Claeysqui plaida pour la preveuue, se basant, s n r l e , „ . 
gement intervenu, souleva l'exception de chose iueee 
L'affaire est tenue en délibéré. Jugement i huitaine 

— Outrages à l'autorité. — u avait, ttatnuei un' een-
darnw, i e s i ear Jaiien Yandenbergba, ouvrier à Mous­
cron etde plus il ne comparaissait p i s .Le tribnnaldonue 
« i£em eiZSLC c o " d , n l u « * « Jour» de prison e t 

— Ln paBsionnai'ra de lliospice. de Mouscron, Davriezo 
Constant, qui oompars.tssait eu détention pour v a g a S » -
dage avait Trappe n a e s^nr d e , . Q O s p t c e

 v
el 0 « , " S S U

,
U 

gendarme. B>«uitat : 1S francs d'amende cour l e a w n p s , 
•W l* Steor, 8 fr. pour l'outrage au gendarme. 

— Un tisserand de Courtrai, nommé Vangateu VicV-nr 
avait outragé U police. Il s'entend condamner à ur. • „ , ' 
nrlsonnement de huit jours et à une amende sis «5 
francs. " " i w 

— Parmentier tteuri, aide-macon i Courtrai s'était 
ndu coupable du même fait. Lé prévenu Tait'défsn 

Le frtfcunal la condamne à une amenda de 20 francs 
— Brrs et cuivres,. — Encore un défavrt. L'esiPoi'iPi 

Martial, ouvrier u Toarcoiag. Le jngem^it le c o n d ™ 
a î 6 francs d'amende pour la prévention indiouée 

Peur r»ioiidre la question, il tant au préalable définir soi-
'aeusement les expressions : espèce et race. 

L'espèce est une collection d'individu* seqiblabtes entre eux. . ^ 
ne se reproduisant qu'entre eux et i u moyen d individus sem- " ™ S " ' , L P I ? P Î preveaVioo indiquée. 

N o u s e r m u o n m nrni l«>te>irs à l ire l 'avis dfis blables a eux-mêmes. Qn la reconnaît donc a trois caractères „ „ „ '"'--ces. -^oeie t-oijdore, cibaretier à Menin 
" „ , , „ g a g e o n s " ° s iecteai \ / . " " J ^ ' J « ^ a l s t l n r t l f j . , . ,» option de ressemUIttaee; f la fécondité «ntr» ! op«»f»rai8»ait sous l inculpat ioa aa menaces par m u » 

" • » » « • » • • • » • «•«» r r l a t e m p a « e individus de la même «spée, et, au contraire, l'iulèeraidjt* avec ; t'ne amende de 60 francs lui est infligée. «estes. 
3 4 7 9 ' t e s individus d'autres espèces: c'est la loi de la Oxlté; 3 enfin j Abus de confiance. — La prévenu était Vercoutere Al 

G r a n d i * 
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